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OYLEREMEDE 
BR LA FAMINE. 
ste Burl «hé 








À P re UR I S- 
Chez NICOLAS DE LA VIGNE 
prés Saint Hilaire. 


Me DC XIXe 
AVEC PERMISSION, 





PART 


LES HEVREVX CONVOIS 


arriucz à Paris , où leremede a la famine 


en Vers Buriefques: 


Ncomparable D xx x. 
Belle qui foin de noftre Ville, 
Où le peu de prouifion 
Caufeentre nousfedition, 
Pour auoir vn peu de farine, 
Dequoy combattre la famine: 
Dont l'ennemy du Parlement 
Veut couronner notre tourment, S 
Vous dis-ie, belle Dxxx. 
ro. Qu’au prix de nous en noftre Ville, 
Au milieu denosparens, 
Afficgez de mefchantes gens; 
Ie voy que vous eftes heureufe:: 
Car point ne faites la pleureufe.. 
Pour auoir vn morceau de pain, 
Dequoy contenter voftrefaim, 
Ainfi que font quelques Bidaudes. 
Qu'on veit pleurer à larmes chaudes, 
Pour en auoir quelque merceau, 
20. Qu'elle prife plus.que gateau: 
Fut-ii du plusbis quel’onfafe,. 
N'importe, il eft de bonne 2race ut: NO x 
Car ce qu'autrefois vofriand 
Trouuoît à direau chaland. 
Au pain de cuiflon n'a quedire, 
Car pour le plus noir il foupire: | F 
Et s'en‘nourgit echatfement.. 
Comme il l’achepte cherement.. 
_ À caufe que Dameluftice 
30 N'y peut citablir de Police. 





OO Dieu quelle peine & ane ue 
“Les ennemis du Parlement, 4,7 
Font fouffrir à la Populace! 
Mais derienie nelesmenace, 
Temecontentebien & beau,  : « : 
Tant que l'auray le pain Sea", 0 j 
Pourentretenir mafubftance, FA: 
D'en vfer auec patience, 
> Ques'ilme manqgueteutà coup, fn un 
,; Quitte à faire comme le loup, Ps CA 
, Qui preffé-délragess farine; 50. SP 
; Quitteles bois, &s achemine RDA M 
», Versies plaines &'lescoRAE SO ENS en 
OÙ repaiflént maints doux agnaux, 4 nn 4 
>» Sut qui-déchargeantiafurie, 
,:» En faitfanglante boucherie, 
Het sen repaifl toutàloifie 
,; lufqu’à la fin defon defir. 
,, Pour moy jen veux faire de mefme 
50. Âu commencement du Carcfme, 
Mais deuant quiconque voudra 
Contre Menfeur le Princeiras 
nn Jene veux pointenfler mes Voies. 
5 en # Que ie ne fcache où Les Eftoilles : 
Lo” Me marquent vn affcurè port, 
ges à ee. Oùic foistoufioursle plusfort 
© ._ Maispourquoy nc fouhaitreraisiie | 
" pour mon biend'eftre de Geruaife, | 
“he .. Van peudeplus prés levoifn: 
….  …  6o. Sitanteft qu’à voftre moulin 
te (Atnfiqu'il fouloit tout àF aile) | 
D Toufiours aille & vienne Geruaife 
‘4 Ma foy fi rcfois forcybtfiyp 5 11 MONS SR RAS 
| ‘Point ncferois voftre Coufin,. CAN PT 
re Carla Nouricevoftre mete, 7. è 
Qui Ne veut faire fonCompere, à #7 EE - À 
En Fe Iuté fon Iuron, is ms Dh el JO 


E à É @ x a 1] 4 hé ÉR 4 4 à A Fo A _ 
QUI 





ÿ ÿ tés | 


Qui ne lent point Fanfaron.).. 
| Lie fonnom eft lacquelines” 

, Etqu'il rime au nom de farine: . 
te pourrois m'affeurerbien fort,. 
Dene pas terminer mon fort, 

Faute d'äueir vnevoifine, . 

Qui m'affiftaft dans la famine. 
l'aurois toufioursvn gros paix bis: 

De referue pourmesamis, 

Que nous mangerions en Critiques. 

Faifant les cenlez rolitiques, 

Difant cecy, difant cela, : 

80. Pourquoy donc.ne va-on pasla> 
MbL-ON à ques. Cloud foit frontiere, 
Et Sain@ Denys toufiours lifiere 
De noftre ville de paris? 

Quoy neferons-nous point épris 
D'aueun appetit deeolere, 

Pour nous retirer de mifere ?. 

Par la mort ; Mais tout doucement. 
Grace à Metienss du Parlement, 
Tout bafte affez bien pourla Villes 

90. Fors que Colasie malhabile: 

Golas ce malheureux garçon, | = 
Qui n'ayantde pain de CHOR e sk L. 
Blanc, bis , noir, aucune miette,: FR AN 
Dcfuslé chant de Robinerte À | De à 
Chanteità fon flsi'enauron, . Ke Li 

Non du pain à fa Montoron, 
Mais du pain que éansla famine 


On appcile à la Mazarine; 

l'âuron mon fils de.ce pain Ven | G 
100. ÂAufli-toftayant dit cela, b 7 
= Üreleue d'vnc eguillette SON. 


Sonfeutre, & prendvyneferuiette, Nr 24 
Faite de mefme at va biflacs, | PR A TS 








HER Ge 
qu Ouf vous voulezcommévnfae 
uit Car fac oubiffacik n'importe, 
Suffit qu'ilfortit dela porte, © 
Vneferuictte aurour deluy, is 
Ec qu'il allaft iufqu'a Viljuy 
: Oùrtreuuant pain En abondance, à: 
| x10, Pour plus qu'il n'auoit de finance? 
JL en prit pour tout fon argent. 
S'il necraignoit peint de Sergent? 
Il deuoit craindre autrechofe: 
Car voiuy comme ilferepoie, 
Qu'vne bande de Polomois, 
_ - Gensquin'entendentle François: 
7." Se fontmailttes dé fa perfonne: 
_ Etfans fçauoir s'il leur donne, 
Lepainquila deflus Le dos, 
A120,.:Ifs fuy volent nial à propos. 
 Heureuxs'ilen demeuroitquite, | 
Æt qu'il peuft prendre apres la fuite. 
Mais 6 imalencontreux Colas, 
Tu ne leur échapperas pas. 

Afin dencqu'ils errreflouuienne, 

/  Etque iamaisilny reuienne, 
LR. Onlemetnud comme lamain,. 
EE Et l'on l'enuoyed Sainét Germain 

". Heberger dans léjeu de Paume, 
: 430, Sur vn peu de paille & de chaume, | 
En vu “Où fouffrant la Loif &lafaim, 
2 refte contre l'air inhumain: 
DonnantauDiablela guerre, 
qui varauageant noftre terre. 
HN. - ‘Apresauoir fait maïnts regrets, 

“© que ie veux vous conter Cxprés. 
nn, Di,  Oquere fuis, dit-il. peufage, 
7 : | (Chetif & malheureux vifagc} 

Ua x De m'eftre mis fur dés chemins, 
© Remplis de voleurs inhumains. 
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{Apres auoir beaucoup foupé) 


| 4 
N'auois-ie pas oùy nagucre 
Que Maifire Denis mon Compere, 
Van foirs’eftant emancipé, 





D'aller chercher par les villages, 
Pains, pois, œufs, lard beurre, fromages, 
Futrencontré des Alls:mans é 


‘Quiluy firent mille tourmens: 


L’ayant mistoutnuden chemife, 


150. Apres {a prouifion prile. 


-160. Pour l'embon-point & la fanté 


470. Icfuis traité comme vn coupable, 


Tous en ayantiuré la ruine, Ds 28 PR 


Où tout fens fus deffous ira. | M 2:14 50 
Lors ceux qui rauagent la France, | | 


Pourquoy doncaux defpensd’autruy, , 
N'ay-ice cfté plus fage auiourd'huy? 
Pourquoy faut-il que je me voye 


À ces mefchans feruir de proye, 


Et que ie fois fr mal traité, 
Sans l’auoir iamais merité? 
Moy qui foulois auec grand zele, 


Comme vn Parifien fideile, 


Prier pour la profperité | 


Du Roy noftre Sire de France 


-Qque Dieu garde de male-chance. | Fes 


Te priois Dieu pareillement : : 


-Pourla Reyneé, & maudy quiment, ka | SET 
Te priois pour Monfieur le Prince, | NS AE 

Qui lors loin de cetterrouince Le ce va 
faifoit la gucrre aux ennemis, S ‘ia à L 7 


Que depuis il à tout fourmis. 
Cependant pauure miferable : ; hs sa 


N'ayant à perfonne fait gmal: | Fe RENE 4 Le 


Non pas mefme à ce Cardinal fe Ke 


Contre qui tout paris fulmine, 


Qu'on croit que bien-toft auiendra, | ÉLUS 


EN be: 
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Tous ces Diablesàla grand pante,. 


Comme Allemans & roloneis, 

180. Iroatailleurs croquer desnois. … 

. Etpourlorsie prendray vengeanee.. 

… Deleur excérable infolence,. 

Les calomniarnt de chanfons, 
De mille & mille m audifons.. 
Les faifant paffer pourinfames, 
D'aoir mis à l’encanleurs amies, 
Etvendu Ieurfang pour argent, 
Contre fa plus ciuile gent. 

“Cœurs mercenaires & ritfiles. ; 
Quitiez ces lieux ,allez perfides,. 
190: Coureztra! iffres fuyez chez vous. 
N'excitezpas noftre courroux, 

ReBirdez de quels biens la France : 

Fe Moice comblez ,ingrattecngeance.. 
Qu'elle ci EÉpoufe ge ton Roy. 

: Et quelle paix a$stu chéztoy? 
 Alleman connoy cette gracc;. 
polonois iämiis nel efface, 
Reconnoiflez vos biem facteurs, 

_ Sans cftre plus-exec teurs. 

200. Deseontcilslafches& fini ftres. 
PE PE DIT plüs d delc yal des Miniftres.. 
Mais à quel prépos tant Pants 
Si mes d: Icours s s'envontenf'air,.. 
Et fi plus qu on ne fçauroit: dire : 
Ie foufre auiourd’' huy de martyre. 


%.. Danswn lieu qui de toutes pars. 


‘Reçoit les fihiftres regars. | 
Du Gicl contre nousen furie . 
210. Pcurvnetelle barbarie, 


ln Voyant qu'ontraicteles Chreftiens. 


Mille fois plus mal que les chiens. 
à Les yeuxaufieu de fa langue, | 
HMirent fin à fa crifte Harangue, 

F I N. 


